
À PAS CHASSÉS  
Un film de Valérie du Chéné et Régis Pinault 



Synopsis
À pas chassés s’inspire de l’histoire réelle du philosophe 
Walter Benjamin. Le film, qui se déroule aujourd’hui dans 
la petite ville de Portbou, évoque par un récit fictionnel, 
son passage de la frontière franco-espagnole.Transformé 
en fantôme, le personnage principal, entre dans le 
paysage. Il dort, rêve, divague, se perd dans ses 
fantaisies. Pour vivre ses émotions, il va jouer de la 
couleur, de la lumière et de la ville. Simultanément, deux 
personnages-clés, l’amoureuse du Fantôme et une 
femme érudite, partent à sa recherche.  

La bande annonce 
https://vimeo.com/793319356

L’affiche du film + détails logos : Félix Charrier

https://vimeo.com/793319356


La frontière franco-espagnole - Portbou - Colera
« Ce qui rend à ce point incomparable et irremplaçable la toute première vue d’un village, d’une ville dans le paysage, c’est quand, le lointain résonne en 
communion étroite avec le proche. L’accoutumance n’a pas encore fait son œuvre. À peine commençons nous à nous y retrouver que le paysage a 
brusquement disparu, comme la façade d’une maison, lorsque nous y pénétrons. » 
— Sens unique, Walter Benjamin, extrait du chapitre Bureau des objets trouvés, objets perdus, 1ère parution 1928. 





Le projet À pas chassés  
Du réel à la fiction nous avons filmé entre Cerbère, Portbou et Colera, continuer de nous interroger sur notre façon d’envisager le récit. Ainsi, pour ce nouveau 
film, les textes de Walter Benjamin sont un déclencheur. À pas chassés, s’inspire librement de l’histoire et des écrits de ce philosophe et critique allemand dont 
les questionnements essentiels sont l’enfance, la lumière, la couleur. Le poids du paysage, ses enjeux réels dessinent alors différentes strates de lectures 
qu’induisent la création visuelle, et sonore et provoquent l’alternance entre le réel et l’imaginaire.



« Le souvenir est l’élément inspirateur du genre épique  au 
sens large, genre dont le fond, est ce qui est transmissible 
oralement. 
Ce que le narrateur raconte, il le tient de l’expérience, la sienne 
propre ou une expérience communiquée. Et à son tour, il en 
fait l’expérience pour ceux qui écoutent son histoire. (…) 
Le récit ne se soucie pas tant de l’enchainement précis des 
faits déterminés que de leur interprétation, c’est à dire de la 
manière dont ils s’inscrivent dans le vaste et insondable cours 
du monde. (…) 
Dans le récit se poursuit la vie secrète du conte, premier 
conseiller de l’humanité, avant de devenir celui des enfants. Le 
conte est un type singulier et décisif du récit. Le premier vrai 
narrateur la première vrai narratrice, est celle qui dit des 
contes. (…). » 

Extrait du texte dit par Ana Samardžija Scrivener dans le rôle de la 
femme au cheveux courts -séquence 9 - À pas chassés.

Le texte est interprété par Ana Samardžija 
Scrivener, enseignante de philosophie à l’Isdat 
(Toulouse), puisant dans sa thèse Georges 
Bataille, Walter Benjamin : divergences du 
matérialisme (1929-1939) Avec des extraits des 
écrits de Walter Benjamin « Fouilles et souvenir » 
« Images de pensée » trad. J.-F. Poirier et J. 
Lacoste, Paris, Christian Bourgois éd., 1998, 
p.181-182 
« Le Narrateur. Réflexions à propos de l’œuvre 
de Nicolas Leskov » 1936, trad. W. Benjamin, 
Écrits français, prés. et intro. J.-M. Monnoyer, 
Paris, éd. Gallimard, 1991, p. 193-229 
« Une autre version : Le Raconteur - suivi d’un 
Commentaire de Daniel Payot » trad. S. Muller, 
Strasbourg, éd. Circé, 2004.

En contrebas du mémorial Walter Benjamin 
« Passages » de Dani Karavan 1990 à Portbou : 
 fin d’après-midi, la femme moderne et la femme 
aux cheveux courts 



C’est avec cette volonté d’un mixage précis des médiums que nous avons commencé ce film. Sans cloisonnement, notre exploration a le désir d’aborder 
avec attention un récit que l’on souhaite métaphorique et onirique pour réaliser un objet cinématographique dans le cadre d’une recherche plastique. Aussi 
bien les repérages, que le travail sur les costumes, l’attention à la lumière particulière de la Méditerranée ainsi que l’attention sur des productions plastiques 
ont été notre terrain préparatoire pour ce film. Au fur et à mesure de l’avancement du film, le fantôme va à la rencontre du paysage, se demande comment y 
vivre puis la présence des deux personnages féminins induisent l’arrivée du réel. De ces croisements naitra un basculement vers l’imaginaire et la fiction 
comme invention du paysage. 



animation Felix Charrier d’après les dessins du scénario dessiné



Scénario dessiné - À pas chassés - 2021/2022 
Réalisé entre les premiers repérages et le deuxième été du tournage 
Une série de 80 dessins feutre sur papier dimensions : 30x21cm







Scénario peint - À pas chassés - 2021/2023   
Les rideaux verts - Les laborieuses - Les vagues à l’âme.  
Une série de 60 gouaches - acryliques sur papier dimensions: 31 x 21cm





Les personnages et les objets du film
Séquence 21: Les personnages sortis de l’imaginaire du Fantôme ( la Méduse, les Reines, le Pigeon et ses Papillons, la Femme à la lanterne, les Loups, les deux 
Marionnettistes, le Garçon de café et la Femme fontaine) font leur apparition au pied du phare. La Femme moderne arrive en dernier, se glisse au milieu de tout le 
monde, reste debout, s’adresse à l’ensemble des personnes présentes. Elle demande qui a aperçu un fantôme. On lui pose des questions. À quoi ressemblait-il? 
Est-elle sûre qu’il soit venu là? Certains lui disent de l’avoir vu partir, d’autres de l’avoir vu monter dans un train. Comment savoir si c’était lui ? Pour appuyer ses 
interrogations, elle le nomme «mon amour». (…) extrait parmi les 25 séquences écrites pour le film.





Le tournage Calendrier du processus du film: 
juillet 2021 et juillet 2022: tournage du film à Cerbère (sa frontière), Portbou et Coléra soit 19 jours. 
septembre-décembre 2022: post-production ( Montage, Mixage et Etalonnage,DCP). 



Le Journal de bord - 7 jours de tournage 
du 29 juin au 10 juillet 2021 
Portbou - Colera
Extraits: 
Jour 4 
dimanche 4 juillet / temps couvert. 
Matin 
Séquence 1 (suite) la frontière. 
Après-midi 
Séquence 4, après-midi, le fantôme lève les bras,  Colera, l’îlot rocheux. 
Séquence 12, après-midi, le fantôme se baigne, Portbou. 
Jour 5 
vendredi 9 juillet 
Séquence 9, fin d’après-midi, la femme moderne et Ana, Portbou. 
Jour 6 
samedi 10 juillet 
Séquence 10, au petit matin, le fantôme crie, Colera, ilot rocheux. 
Séquence 8, le fantôme désespéré, Colera, ilot rocheux. 
Séquence 17, le fantôme, confus, maison bleu, Colera. 
Séquence 11, fin d’après-midi, le fantôme se déplace, il est en transe, les rues de Colera et 
les abords côtiers. 

Le Journal de bord - 12 jours de tournage
29 juin au 12 juillet 2022
Portbou - Colera
Extraits: 
Jour 11 
Samedi 9 juillet 2022 
la chaleur monte. 
> Séquence 22 (scène collective) 
GH5 (Lumix) son Robin. 
> Séquence 14 le pigeon et les papillons 
5D Canon Zoom H4 (son de train très bien). 
Jour 12 
Dimanche juillet 2022 
la chaleur monte. 
Colera, plage de Garbett 7h30 du matin. 
> Séquence 22 (bis) deux enfants dansent 
5D Canon 
> plans intermédiaires ( le chien rocher - le rocher dans l’eau…). 
5D CANON CANON 100 ZOOMh4 
> Séquence 20 (début de séquence, le fantôme se réveille) 
Coléra le matin. 
5D Canon Zoom H4  
> plans intermédiaires ( le rocher dans l’eau bord de mer). 
> Séquence 19 (la fontaine et le garçon de café, sur le sentier côtier) 
5D Canon Zoom H4  
> Séquence 21  (le phare scène collective) 
Tombée de la nuit, lune croissante. 
Les sons très interessants à prendre dans Jour 1 - GH5 (Lumix) sons (Robin).



La belle équipe - À pas chassés
L’enfant et la bande dessinée Garance Courtiade - Le fantôme Eladio de Juan Valverde - La femme moderne Alix de Volontat - La femme aux cheveux courts Ana 
Samardzija Scrivener - La femme à la lanterne Valérie Mazouin - Le garçon de café et La fontaine  Yves et Valérie Segonne - Le pigeon Matthieu Courtiade - Les 
papillons Swann Avignon et  Garance Courtiade - Les clowns verts Valérie du Chéné et Régis Pinault - La méduse Nathalie Rioux et Régis Pinault - Les loups 
Nadine et Rosalie Allibert et Lucie Chaumont - Les reines de la nuit Thrésia Charniguet et Eloïse Lemarchand - Les marionnettistes Valérie du Chéné et Régis 
Pinault - Les enfants dansant sur la plage Swann Avignon et Garance Courtiade
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Ce film a obtenu le soutien de 
Cnap - Centre national des arts plastiques 
Avec le soutien à un projet artistique du Cnap, Centre national des arts 
plastiques 
Chapelle Saint-Jacques, Centre d’art contemporain - Saint-Gaudens 
Pour l’aide à la production et au projet artistique 
RÉGION OCCITANIE Pyrénées - Méditerranée 
Avec le soutien de l'aide à la création de la Région Occitanie 
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Pour l’aide individuelle à la création DRAC Nouvelle - Aquitaine 
Avec le soutien de l’isdaT - Institut supérieur des arts et du design de 
Toulouse (pour le prêt de matériel) 

Le générique



Diffusion 2023 
> Enregistrement d’un interview avec Loraine Baud de Radio Duuu ( la Villette, Paris), podcast en partenariat avec le Cnap - diffusion juin 2023 
> Projection du film au cinéma Le Régent à Saint-Gaudens (juillet - septembre) 
> Exposition À pas chassés de Valérie du Chéné et Régis Pinault au Centre d’art contemporain Chapelle Saint-Jacques,  
> Projection du film sur grand écran à l’extérieure lors de l’anniversaire de la Chapelle Saint-Jacques (septembre) 
> Projection du film au 100 ESC, Paris 12e (100 rue de Charenton) (novembre) 

Festivals 
ARFF Amsterdam 2023 / Honorable mention / Best experimental film  

Radio Duuu avec Loraine Baud

Photographie © Edouard Decamp projection le 30 septembre pour l’anniversaire de la Chapelle Saint-Jacques 



Exposition  
À pas chassés,  
la Chapelle Saint-Jacques  
centre d’art contemporain Saint-Gaudens 
du 08/07 au 25/11/2023

Photographie © François Deladerrière 



Notre désir depuis le début était aussi de 
transformer le film comme forme plastique 
indépendante et dans l’idéal que ces deux 
formes puissent exister indépendamment l’une 
de l’autre. La chapelle Saint-Jacques et sa 
directrice Valérie Mazouin qui suivent et 
soutiennent le projet depuis le début nous ont 
demandé de. réfléchir à cette forme exposition. 
Très rapidement une structure se dessine et 
prend la forme d’un multiple plateau de 
tournage. La déambulation à l’intérieur de cette 
structure que l’on ne peut pas appréhender 
d’un seul regard, permet de mettre en place 
des espaces séparés qui à la suite les uns des 
autres forment une proposition, se présentant 
comme des plans successifs d’un film. Dans 
cette installation nous retrouvons des couleurs 
ainsi que des objets /acteurs issus du film.



Photographie © François Deladerrière 



Il est ainsi proposé aux spectateurs de devenir acteurs-réalisateurs de cette proposition spatiale.

Photographie © François Deladerrière 



Texte de Valérie Mazouin à l’occasion de l’exposition  
À pas chassés de Valérie du Chéné et Régis Pinault


Les apparitions 
Un film — une exposition 
Une exposition — un film 

« Dans le jeu s’ébauche la première forme d’expérience 
individuelle » 
— Walter Benjamin, Écrits français, Gallimard, Paris, 
1991, p.182. 

Provoquer les surprises, faire le choix du jeu au cœur des 
images, Valérie du Chéné et Régis Pinault cherchent à ne pas 
tromper l’enfant qui est le plus proche d’eux, celui ou celle 
que l’âge adulte a su protéger. Baudelaire a écrit : « L’enfant 
voit tout en nouveauté́ ; il est toujours ivre ». Ce travail filmique 
et d’exposition en projet-gigogne (exposition-film- film-
exposition) est la trace de cette ivresse de l’enfance vu 
comme une errance joueuse. Leur deuxième film À   pas 
chassés, socle de leur exposition, s’ouvre sur la scène d’une 
enfant absorbée à lire une bande dessinée et se termine sur la 
disparition d’un fantôme. Porbou, la ville espagnole frontalière 
qui voit mourir Walter Benjamin, ce philosophe et critique 
allemand, est le territoire élu. Les écrits de l’auteur, essentiels 
aux artistes, entrent en forte résonance plastique. La lumière, 
la couleur, l’enfance, thèmes chers à l’écrivain, dessinent le 
scénario du film qui s’articule autour du fantôme-philosophe et 
de la ville devenue espace onirique. Le langage choisi du 
tournage développe un espace chimérique. Je constate ici la 
constitution d’une matière qui intrinsèquement offre une 
projection instantanée de l’espace d’exposition. Un lieu de 
disparition auréolé́ de mystère se déploie aujourd’hui à la 
Chapelle Saint-Jacques en apparitions simultanées que sont 
le ciel, la mer, les objets, la couleur, la lumière, les mots, les 
architectures. 

carton d’invitation graphisme Félix Charrier - communication  Coralie Cruchet   



Décor et disparition  
Je sais que lorsque le film s’engage, nous sommes déjà à l’intérieur 
de la maison. Valérie et Régis invitent à habiter, habiter une enfance, 
construire une flânerie, jouer du dedans-dehors où le temps 
semblerait s’étirer avec délice. L’ambivalence des émotions, 
l’omniprésence des sentiments offrent une projection de l’enfance 
dont la symbolique des objets, des couleurs et des sites 
géographiques témoignent : la mer, une lampe de pêcheur, une 
lanterne, un phare, des sphères argentées des colorés, les chênes 
du sud, les rochers gris, noir, blanc, la nuit, le jour. Habiter un lieu, 
être habités, je pense à cela. D’ailleurs, je les vois encore marcher 
dans la rue, poser leur caméra. Je tente de les comprendre dans 
leur poursuite punitive d’une rumeur : celle qui avec cruauté́ ne 
retient pas l’innocence et effrite les ivresses. Je vois qu’il y a cette 
attente des reflets, des souffles, des lumières, ceux et celles qui 
éclairent une histoire à plusieurs entrées et que l’on attend plus 
douce. Ici même, l’exposition est déjà̀ en question ; au moment du 
tournage. En présences vives, les silhouettes évanescentes - 
Fantôme - Philosophe - Enfance s’effacent peu à peu, enveloppent 
l’ensemble de la production d’images. Les objets ont alors 
véritablement une double parole, ils oscillent entre forme narrative à 
regarder et compagnons d’actions, de dialogues, à la fois pour le 
film et l’exposition.  
Aujourd’hui, après avoir réalisé́ leur second film À pas chassés, 
l’exposition en est un prolongement, une continuité́. Le film emboîte 
le pas à l’installation. Ensemble, de l’installation à la manipulation ; 
objets, dessins, vidéos, peintures, sculptures, affiches, 
réinvestissent les images cinématographiques. Le film et l’exposition 
s’encouragent dans une narration chargée de ce supplément d’âme 
accordé au décor de théâtre. S’opère alors une progressive 
disparition cinématographique qui réactive l’esprit des lieux. La 
praxis à l’œuvre pour un champ des possibles : l’exposition d’un jeu 
à deux voix, quatre mains, une pensée partagée, une scène pour 
des espaces ludiques de circulation.  
Valérie Mazouin, directrice de la Chapelle Saint-Jacques 
centre d’art contemporain 

extrait page du livret de l’exposition conception graphique Bianca Millon-Devigne  



Entre-temps  

Pendant ce temps de recherche sur le film et nos propres personnages, les clowns se sont matérialisés. 
Comme dans les traditions de rues dont parle Walter Benjamin prenant place dans le Berlin du début du XIXe. 
Ces clowns nous ont donné l’idée d’expérimenter le théâtre d’objets. Nous pouvons le voir déjà signifier à l’intérieur de deux scènes du 
film. L’idée étant là, il nous est apparu évident de le déployer pour l’exposition.  
Une performance est venue s’inscrire dans ce cadre et par logique de rebondissement, il en a été fait un film.

Photographie © Edouard Decamp



La suite du projet 

Cette proposition protéiforme va prendre place maintenant dans une publication à venir. 
Cette publication reprendra les deux films ainsi que les propositions d’expositions qui en ont découlé. 
À venir (proche) un film (d’une durée de 10 minutes ) de la performance des clowns sur une idée de Valérie du Chéné et Régis Pinault 
réalisation Gilles Thomat, avec les regards extérieurs de Christian Rizzo et Valérie Mazouin.

rencontre avec le public après la projection de À pas chassés Photographie © Edouard Decamp


